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      Introduction

      
         « On ne peut rien enseigner à un homme. On peut seulement l’aider à trouver la réponse à l’intérieur de lui-même. »

         Galilee

      

      
      
         Les médecines basées sur l’énergie tirent leurs racines du fond des âges. Après le chamanisme pour lequel tous les éléments
            de la nature étaient « animés » et détenteurs de conscience et de puissance, vinrent les médecines traditionnelles en Chine
            (médecine traditionnelle chinoise), en Inde (ayurvéda) et en Grèce (médecine traditionnelle européenne). Les divergences entre
            ces médecines n’étaient que relatives et pouvaient s’expliquer par les différences de cultures mais aussi par des climats
            dissemblables. En revanche, leurs similitudes étaient fortes. Toutes les trois parlaient de l’énergie et de l’importance de
            sa circulation harmonieuse à l’intérieur de l’organisme humain. Alors que les Chinois étudiaient avec précision les méridiens,
            ces canaux où circule l’énergie nourricière, les Indiens observaient les corps énergétiques et la kundalini. Les pratiques
            magiques étaient également courantes à cette époque ancienne.
         

      

      
         Ainsi, de tout temps, l’énergie du corps humain a été une évidence pour les hommes. Les médecines traditionnelles expliquent
            parfaitement son fonctionnement et décrivent également comment des perturbations dans sa circulation peuvent favoriser l’apparition
            de troubles et de maladies. Pour y remédier, les Anciens travaillaient à rééquilibrer le circuit énergétique dans le corps.
         

      

      
         En Occident, l’aspect énergétique de l’être humain est bien connu des guérisseurs, des rebouteux, des magnétiseurs, des toucheurs
            de feu qui l’utilisent au cours de leur soins, ainsi que par les marabouts en Afrique du Nord.
         

      

       

      
         Il fallut attendre le xixe siècle pour que ces techniques millénaires soient mises à bas – du moins officiellement – et remplacées par une médecine
            scientifique, uniquement basée sur des preuves objectivables. La partie énergétique de l’être humain ne pouvant être prouvée
            scientifiquement, elle fut alors abandonnée, même si les résultats thérapeutiques souvent millénaires étaient là pour démontrer
            son bien-fondé. La recherche médicale oublia aussi l’être humain et son environnement pour ne s’intéresser qu’au microscopique :
            les cellules, les microbes, les enzymes, les gènes, etc. Les découvertes furent innombrables et passionnantes.
         

      

      
         Au début du xxe siècle se développa une nouvelle physique, la physique quantique, qui se mit à étudier l’infiniment petit : les atomes, les
            particules, les subparticules, les ondes. Ce qu’elle mit en évidence, ouvrit aux hommes les portes de l’Univers. Car la matière
            telle qu’elle est connue de nos sens fut soudain effacée pour laisser la place à l’énergie. Ces découvertes permirent aussi
            une nouvelle approche de l’être humain. De plus, elles accréditaient les connaissances que nos ancêtres avaient acquises grâce
            à leur don d’observation, de ressenti et probablement de clairvoyance.
         

      

      
         C’est ainsi qu’aujourd’hui se développe peu à peu une nouvelle spécialité dans le domaine des soins : la « médecine énergétique »
            encore appelée « médecine quantique. » Elle est maintenant solidement campée sur deux pieds : celui des connaissances ancestrales
            des médecines traditionnelles et celui des découvertes modernes de la physique quantique. Ainsi, les techniques autrefois
            utilisées de manière empirique sont aujourd’hui réactualisées et réalisées de manière consciente et compréhensible grâce à
            la physique quantique.
         

      

      
         De plus, l’énergétique de l’être humain – comme il sera expliqué dans ce livre – se trouve être l’interface entre le physique
            et le psychisme. C’est pourquoi les soins énergétiques peuvent facilement interférer sur ces deux aspects de la nature humaine.
         

      

      
         Il est remarquable aussi de constater combien les techniques de soins énergétiques sont simples et aisément réalisables. La
            plupart du temps, les résultats sont ressentis ou visibles rapidement, si ce n’est immédiatement. Par ailleurs, certaines
            techniques de soins énergétiques agissent conjointement sur les blocages psychologiques, ce qui en font d’excellentes techniques
            d’évolution personnelle.
         

      

      
         Cependant, lorsque la maladie atteint le corps physique, il convient toujours d’associer aux soins énergétiques, des remèdes
            naturels et/ou conventionnels selon les besoins et les problèmes présentés. C’est ainsi que chaque « médecine », mais aussi
            que chaque « spécialité » possède sa place dans ce grand ensemble de la santé, la force des unes étant la faiblesse des autres.
         

      

      
         Ce livre explique le cheminement qui m’a conduit en tant que médecin à me passionner pour la médecine énergétique. Il s’agit
            donc ici d’un livre d’expérience. De plus l’aventure n’est pas finie, car je n’ai jamais cessé de chercher toujours plus loin.
            Cette exploration me conduit aujourd’hui à la limite de la médecine, de la science et de la philosophie de la vie. Ce livre
            me permet de partager avec vous mes découvertes, mes observations et mes sentiments sur les soins énergétiques et par là sur
            la santé des êtres humains, mais aussi sur la beauté de l’Univers et sa grande bienveillance à notre égard.
         

      

      
         « Qui croit sans savoir est un sot. Mais qui nie sans savoir est un fou. »

         Vercors (1902-1991)

      

   
      

      Chapitre 1

      L’énergie dans les médecines traditionnelles

      
         « On ne peut guérir la partie sans soigner le tout. On ne doit pas soigner le corps séparé de l’âme, et pour que l’esprit
               et le corps retrouvent la santé, il faut commencer par soigner l’âme. Car c’est une erreur fondamentale des médecins d’aujourd’hui :
               séparer dès l’abord l’âme et le corps. »

         Platon (427-347 av. J.-C.), Charmides

      

      
      
         Les médecines ancestrales pratiquent des soins énergétiques depuis des milliers d’années, aux quatre coins du monde. Selon
            les civilisations, il leur fut attribué diverses appellations : magnétisme, don, acupuncture, Qi gong, ayurvéda, chamanisme…
            C’est ainsi que toutes les grandes sociétés : sumérienne, égyptienne, chinoise, tibétaine, indienne, grecque, maya… considérèrent
            le magnétisme comme étant un des piliers de leur médecine.
         

      

      
         Aujourd’hui, de par le monde, les soins énergétiques sont toujours largement utilisés par de nombreux thérapeutes, guérisseurs,
            magnétiseurs, toucheurs, chamanes, rebouteux, marabouts, acupuncteurs, amchis1. Leurs résultats sont aussi évidents que nombreux. De plus, le simple fait qu’ils aient réussi à perdurer à travers les siècles
            démontre tout leur intérêt et leur grande efficacité. Sinon cela ferait bien longtemps que ces techniques auraient été abandonnées
            et oubliées.
         

      

      
         Les traditions
         

         
            Selon les civilisations, l’énergie qui anime l’être humain prit bien des noms. Ce fut le Tchi (ou Qi) des Chinois, le prâna des hindous, le Ki des Japonais, la Baraka des soufis, le Yesod des kabbalistes, la Mâna des polynésiens, la grâce ou l’Esprit saint des chrétiens, mais aussi l’orgone du psychanalyste Wilhelm Reich, le fluide vital du New Age, le don des magnétiseurs, l’énergie universelle du Reiki et l’énergie vitale plus récemment.
            

         

         
            Pour les Anciens, l’énergie constitue le souffle vital qui nourrit les individus, qui les anime à chaque instant de leur vie
               et qui leur permet de vivre, comme la célèbre peinture de Michel-Ange2 le montre brillamment avec le doigt de Dieu qui vient toucher Adam afin de lui transmettre le « principe de vie » ou le « souffle
               de vie » qui allait l’animer.
            

         

         
            Cette énergie doit être fournie de manière permanente à chaque être humain pour qu’il puisse vivre. Elle est encore plus vitale
               que l’eau que nous buvons, car nous en avons besoin à chaque seconde de notre vie. Sans elle, nous nous éteindrions immédiatement
               comme une lampe privée d’électricité.
            

         

         
            Les Anciens appelaient aussi l’énergie : « éther ». Ils considéraient que l’éther était partout et qu’il était en toute chose.
               Or, il est intéressant de rapprocher cette notion des derniers résultats de la physique quantique qui font état que « l’énergie
               du vide » est partout, depuis la plus petite particule jusqu’aux plus grands espaces intergalactiques. Ainsi, comme l’ont
               décrit les Anciens avec l’éther, l’énergie est partout dans la matière, aussi bien que dans le vide le plus absolu !
            

         

         
            L’origine des énergies procurées à l’organisme est également importante à considérer. Nous pouvons en distinguer deux principales :
               les énergies telluriques provenant de notre planète, la Terre, et les énergies cosmiques arrivant de l’espace, du Soleil,
               des planètes, des étoiles et des galaxies qui nous entourent. Les énergies telluriques sont importantes pour le corps physique,
               alors que les énergies cosmiques agissent davantage sur l’esprit et sur la conscience des individus. Les Chinois résumaient
               parfaitement la situation en expliquant que l’être humain est conçu pour avoir les pieds sur la Terre et la tête dans les
               étoiles… Il est en quelque sorte le trait d’union entre la Terre et l’Univers auxquels il est relié en permanence. D’ailleurs,
               l’ADN présent à l’intérieur de chacune de nos cellules, conservateur de notre patrimoine génétique, serait aussi un mini-émetteur/récepteur.
               Grâce à lui, l’organisme demeurerait en relation constante avec son environnement proche et lointain. C’est ainsi qu’il recevrait
               des influences de l’Univers. On pourrait même dire qu’il vibre et évolue avec lui.
            

         

         
            Pendant les soins, les guérisseurs captent ces énergies cosmiques et telluriques et les transmettent à leur patient afin de
               relancer les processus d’auto-guérison de leur organisme.
            

         

      

      
         Le chamanisme
         

         
            Le chamanisme est une pratique très ancienne, qui était autrefois universellement répandue sur l’ensemble de la planète. Certains
               auteurs affirment que le chamanisme serait né en Asie centrale. Mais son caractère d’ubiquité fait en douter. Ainsi en Europe,
               la plupart des cavernes préhistoriques découvertes sont en fait des lieux initiatiques, c’est-à-dire des lieux de cérémonie
               où s’effectuaient des séances chamaniques.
            

         

         
            Le chamanisme est très lié à l’animiste qui voit la présence d’« Esprits » dans tous les éléments de la nature… Le chamane,
               encore appelé guérisseur, sorcier ou homme-médecine, sert de médiateur entre les êtres humains et le monde des Esprits. Il
               va chercher là-bas des réponses aux questions que se posent les hommes, comme la cause d’un trouble, le traitement pour un
               malade, une décision à prendre, l’indication d’un lieu de chasse ou d’un lieu de campement, etc.
            

         

         
            Pour lui, plusieurs causes peuvent expliquer la survenue des maladies. Cela peut être de mauvaises habitudes de vie. Mais
               plus souvent, il s’agit de la violation d’un tabou responsable d’un conflit entre l’individu et le monde surnaturel. Il peut
               aussi être question d’une attaque, voire d’une possession par une entité, par un esprit ou encore par une personne décédée
               qui désire investir un corps humain pour (re)vivre une vie terrestre. Le chamane part alors dans le monde des Esprits pour
               s’informer du traitement à prodiguer. Celui-ci peut consister en de simples conseils de vie sur son alimentation, son travail,
               son lieu de vie, mais aussi en des indications précises sur des décisions à prendre ou des actions à mener, comme donner un
               présent à une personne offensée, rechercher un pardon, solutionner un conflit de voisinage, etc. Mais également, lorsque cela
               s’avère nécessaire, le chamane effectue une cérémonie pour éliminer des entités présentes chez une personne et qui viennent
               la perturber. Certains parlent ici de possession et de séance de désenvoûtement.
            

         

         
            Ces notions se retrouvent encore aujourd’hui dans toutes les grandes religions du monde. Elles ont des racines très anciennes
               comme l’atteste un texte vieux de plus de 5000 ans qui fut écrit en Mésopotamie et qui était destiné à chasser un mauvais
               esprit :
            

         

         
            « Ils sont les tempêtes, les nuées, les vents mauvais !

            La tempête funeste, l’ouragan, ils le servent !

            Ils sont les tourbillons qui sur le pays se mettent en chasse…
            

            Ils ne prennent point de femme, Ils n’engendrent pas…
            

            Ils ne connaissent pas la raison…
            

            Pour détruire le chemin, ils se tiennent dans la rue,

            Au nom de Sin, seigneur de la Lune, soyez exorcisés !

            Du corps de l’Homme, fils de son Dieu, n’approchez pas !

            De devant lui, éloignez-vous ! De derrière lui, éloignez-vous ! »

         

         
            Par la suite, il fut attribué à ces esprits le nom de « démon » (du latin « daemon ») qui signifie « génie » sans forcément
               présenter une connotation négative comme cela est le cas aujourd’hui. Ces démons occupent une grande place dans les évangiles
               chrétiens, où Jésus, ainsi que ses apôtres, les chassaient avant de soigner les malades et de transmettre la bonne parole.
               Par exemple dans l’évangile de Saint Luc, il y est fait état de la guérison d’un démoniaque : « Dans la synagogue, il y avait un homme avec l’esprit d’un démon impur qui se mit à vociférer d’une voix forte…/… Mais Jésus
                  le menaça : « Tais-toi, dit-il et sors de cet homme ». Et le démon, le projetant à terre devant tout le monde, sortit de l’homme
                  sans lui faire de mal. »
            

         

         
            La chasse aux « mauvais Esprits » était aussi répandue dans la Grèce antique, comme ensuite dans le monde arabe, où les marabouts
               encore aujourd’hui, font des cérémonies pour désensorceler des personnes. La médecine marocaine parle de Djinns pour nommer
               ces Esprits perturbateurs. Mais ces phénomènes sont évoqués également dans toutes les religions. Des exorcismes y sont partout
               organisés. Ils consistent à répéter des formules qui commémorent la présence des dieux du ciel, afin de faire sortir les éléments
               destructeurs venus « d’en bas » et de couper tous les liens avec eux.
            

         

         
            D’un point de vue énergétique, ces entités correspondent à des forces/énergies possédant une information, ce qui leur fournit
               une « vie » propre, c’est-à-dire une identité. Or, comme il existe une dualité dans l’Univers, certaines de ces entités sont
               destinées à renforcer ou à protéger les êtres humains – nous pourrions dire qu’elles sont bienveillantes, donnant ainsi une
               intention à leur action – alors que d’autres viennent prendre leur énergie et les perturber – nous pouvons y voir une malveillance.
            

         

         
            Les entités les plus fréquemment rencontrées correspondent à des pensées issues de notre propre psychisme ou de celui d’autres
               personnes. Mais il existe aussi des entités beaucoup plus puissantes comme le décrivent les textes anciens, au premier rang
               desquels se trouvent les écritures religieuses.
            

         

         
            Les magnétiseurs connaissent parfaitement ces aspects perturbateurs de l’énergie. Ils s’en protègent par la méditation, par
               la concentration et surtout par la prière. Beaucoup d’entre eux pratiquent également la magie blanche qui consiste, en suivant
               certains protocoles, à chasser les énergies nuisibles ou perverses comme les appelaient les Chinois, grâce à des prières et
               à l’évocation de saints, d’archanges ou de Dieu.
            

         

         
            Avant de clore ce chapitre, il est intéressant de noter que le chamanisme connaît actuellement un important regain d’intérêt.
               Il ouvre les êtres à une autre réalité qu’il est facile d’atteindre aujourd’hui de manière directe sans avoir besoin de recourir
               à des plantes hallucinogènes. Cette facilité a été rendue possible grâce aux nouvelles vibrations qui atteignent la Terre
               depuis quelques années. Nous en reparlerons dans le dernier chapitre de ce livre.
            

         

      

      
         La médecine traditionnelle chinoise
         

         
            La médecine traditionnelle chinoise (MTC), vieille de 5 000 ans, est aujourd’hui officiellement reconnue par la médecine conventionnelle.
               L’acupuncture est ainsi utilisée dans certains hôpitaux pour lutter contre la douleur, pour sevrer du tabagisme, pour déclencher
               des accouchements, etc. Elle est basée sur la libre circulation de l’énergie dans le corps humain appelée énergie vitale (Tchi
               ou Qi) qui provient de plusieurs sources :
            

         

         
            
               • Une énergie ancestrale fournie en quantité plus ou moins importante à la naissance.

            

            
               • Les énergies de l’air respiré, de l’eau et des aliments ingérés qui sont transformées dans le corps humain en énergie vitale
                  via le triple réchauffeur3.
               

            

            
               • Les énergies, cosmique et tellurique.

            

         

          

         
            La MTC enseigne que l’énergie vitale circule dans le corps en suivant un parcours quotidien bien défini afin d’alimenter tous
               les organes et toutes les régions du corps.
            

         

         
            L’énergie emprunte quotidiennement les douze méridiens dans lesquels elle séjourne pendant deux heures à tour de rôle dans
               un ordre immuable :
            

            
               
                  
                     	Poumon :
                     	3 à 5 heures (heure solaire).
                  

                  
                     	Gros intestin :
                     	5 à 7 heures.
                  

                  
                     	Estomac :
                     	7 à 9 heures.
                  

                  
                     	Rate, pancréas :
                     	9 à 11 heures.
                  

                  
                     	Cœur :
                     	11 à 13 heures.
                  

                  
                     	Intestin grêle :
                     	13 à 15 heures.
                  

                  
                     	Vessie :
                     	15 à 17 heures.
                  

                  
                     	Reins :
                     	17 à 19 heures.
                  

                  
                     	Maître du cœur :
                     	19 à 21 heures.
                  

                  
                     	Triple réchauffeur :
                     	21 à 23 heures.
                  

                  
                     	Vésicule biliaire :
                     	23 à 1 heure.
                  

                  
                     	Foie :
                     	1 à 3 heures.
                  

               

            

         

         
            Selon la saison, certains organes sont en force alors que d’autres se trouvent en faiblesses suivant pour cela la théorie
               des cinq éléments. Chaque élément correspond à une saison, à un organe en force et à un sentiment :
            

         

         
            
               
                  	Éléments
                  	Saisons
                  	Organes
                  	Sentiments
               

               
                  	Feu
                  	Été
                  	Cœur
                  	amour, joie, respect.
               

               
                  	Terre
                  	Fin d’été
                  	Rate
                  	sérénité, équilibre.
               

               
                  	Métal
                  	Automne
                  	Poumon
                  	courage, honnêteté.
               

               
                  	Eau
                  	Hiver
                  	Rein
                  	douceur, calme, générosité.
               

               
                  	Bois
                  	Printemps
                  	Foie
                  	tendresse, gentillesse.
               

            

         

         
            Pour les Chinois, la circulation énergétique est la clé de la santé. Un homme bien portant présente une énergie équitablement
               répartie dans l’ensemble de son organisme. Elle doit aussi circuler librement dans les méridiens et répondre à la loi des
               cinq éléments.
            

         

         
            Lorsqu’une personne est malade, cela signifie qu’il existe un (ou plusieurs) blocage(s) dans sa circulation énergétique. Celui-ci
               induit alors des excès énergétiques dans certaines régions du corps et des vides dans d’autres. Ce sont eux les principaux
               responsables des symptômes et des maladies.
            

         

         
            L’art du thérapeute est de déterminer le lieu du blocage grâce à l’examen des pouls, de la langue, de la peau et des urines
               de son sujet. Puis, une fois celui-ci déterminé, l’acupuncture, la diététique, les plantes, le massage (Tui Na) et/ou le mouvement
               (Qi gong, Taï chi) vont permettre la levée du barrage et l’harmonisation de la circulation énergétique dans l’organisme du
               malade. L’équilibre étant revenu, la personne va pouvoir guérir à la condition qu’elle cesse les mauvaises habitudes qui avaient
               engendré son mal.
            

         

         
            Signalons ici que les arts martiaux orientaux – dont font partie le Taï chi et le Qi gong – sont basés également sur la circulation
               de l’énergie du corps. Selon les circonstances, celle-ci sera, soit relancée pour assurer un bon équilibre et une harmonie
               dans l’ensemble du corps du combattant, soit concentrée dans certaines régions selon les nécessités du combat à mener.
            

         

      

      
         L’ayurvéda
         

         
            Étymologiquement, ayurvéda vient des mots : ayur qui signifie « vie » et veda « connaissance ». Elle peut donc être considérée
               comme étant la « connaissance de la vie ». Elle fut mise au point il y a environ 5000 ans en Inde. Son but est d’apporter
               le bien-être afin « que chaque être humain soit dans une bonne santé, sans souffrance, sans maladie, sur le chemin de l’évolution4. »
            

         

         
            Pour l’ayurvéda, les êtres humains sont comme des icebergs avec une petite partie de leur conscience et de leur être qui est
               visible, mais surtout une grande partie qui demeure invisible aux autres comme à eux-mêmes. C’est pourquoi, elle a étudié
               au fil des siècles le corps humain en tant qu’ensemble énergétique ainsi que les forces qui l’animent. Ses observations rejoignent
               sur bien des points ceux de la MTC. Car pour l’ayurvéda également, si l’énergie vitale circule librement et de manière équilibrée
               dans l’organisme, l’individu est en bonne santé aussi bien physiquement que psychologiquement.
            

         

         
            Mais la médecine indienne observa d’autres aspects ignorés de la MTC. Elle mit en évidence que l’être humain était constitué
               d’un corps physique observable par nos sens et de plusieurs corps énergétiques de nature plus subtile, que nous ne voyons
               pas, qui entourent le corps physique à la manière de poupées russes. Elle décrivit aussi avec beaucoup de détails :
            

         

         
            
               • les chakras qui sont très nombreux sur le corps. Mais sept ont un rôle primordial dans le fonctionnement énergétique du
                  corps. Ce sont des « roues d’énergie » par où entre et sort l’énergie dans l’organisme.
               

            

            
               • la kundalini qui remonte l’énergie située au niveau de la colonne vertébrale, vers la tête.

            

            
               • les nadis, qui sont des canaux énergétiques formant un grand réseau chargé de distribuer l’énergie à l’ensemble des corps,
                  autant le corps physique que les différents corps énergétiques.
               

            

         

          

         
            Pour l’ayurvéda, il existe une étroite interaction entre le microcosme et le macrocosme. Tout ce qui est dans l’Univers se
               retrouve dans l’être humain. Cela rejoint la science ésotérique occidentale qui affirme que « tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut ».
            

         

         
            L’être humain serait ainsi constitué des cinq éléments fondamentaux de l’Univers : l’éther, l’air, le feu, l’eau et la terre.
               Selon les proportions de ces éléments présentes chez un individu, celui-ci sera à prédominance Kapha, Pitta ou Vata, ce qui
               indique sa nature profonde ou Dosha.
            

         

         
            La médecine ayurvédique tient compte aussi d’autres éléments dans son étude de l’être humain, comme les 13 agnis (feus), les
               7 dhatus (tissus) et les 3 malas (éliminations), afin de déterminer l’état de santé d’une personne.
            

         

         
            Comme en MTC, les soins ont pour but de rééquilibrer la circulation énergétique de la personne, et par là son terrain, afin
               qu’elle retrouve la santé du corps comme de l’esprit. Les médecins indiens utilisent pour leurs traitements des conseils diététiques,
               le jeûne, les épices, les plantes, le yoga, la méditation, les massages, les boissons et les bains.
            

         

      

      
         La médecine grecque
         

         
            Comme les médecines indienne et chinoise, avec qui elle entretenait des relations étroites, la médecine grecque reconnaissait
               différentes causes aux maladies : désordres dans son mode de vie (alimentation, boisson, activité…), pensées inadaptées (négatives,
               perverses…) et possession par une entité ou par un esprit défunt.
            

         

         
            Hippocrate (460-377 av. J.-C.), généralement présenté comme le père de la médecine occidentale actuelle, reconnaissait parfaitement
               ces causes traditionnelles aux maladies. Il ne les abolit pas contrairement à ce qui est souvent avancé, mais au contraire,
               il en ajouta d’autres comme le montre son « Traité des airs, des eaux et des lieux » où il évoque ce que l’on appellerait aujourd’hui la géobiologie.
            

         

         
            Sur son inspiration, la médecine grecque développa également des diagnostics basés sur la « théorie des humeurs » qui expliquait
               les maladies par un déséquilibre entre les quatre humeurs de l’organisme : la lymphe (ou phlegme), le sang, la bile jaune
               produite par le foie et la bile noire produite par la rate. Le traitement consistait à rétablir l’équilibre de celles-ci par
               des plantes, des purges, des conseils diététiques, une hygiène de vie et autres, ce qui était très proche de la MTC et de
               l’ayurvéda.
            

         

         
            Ainsi, les troubles de circulation énergétique, les perturbations par les énergies perverses (d’autres parlent d’entités ou
               de démons) et les déséquilibres géobiologiques sont les principales causes des maladies selon la médecine traditionnelle grecque.
            

         

      

      
         Le magnétisme
         

         
            Franz Anton Mesmer5 est aujourd’hui considéré comme le père du magnétisme. Il parlait pour sa part de « magnétisme animal ». Il soigna des milliers
               de malades dans son célèbre baquet, en incluant également des techniques inspirées de l’hypnose. Il affirmait que le magnétisme
               provenait d’un fluide magnétique émanant du thérapeute qu’il dirigeait par la volonté, vers son malade, dans le but de le
               guérir.
            

         

         
            Par la suite, au milieu du xixe siècle, le baron du Potet6 expliqua que le fluide en question était une « force vitale comme le principe newtonien d’interaction ou de gravitation universel ».
            

         

         
            Plus tard, le professeur Yves Rocard7 expliqua que les êtres humains possèdent de manière naturelle de minuscules cristaux de magnétite localisés dans certaines
               régions du corps comme les sourcils, les mains, les genoux et les talons. Ceux-ci permettent de maintenir l’équilibre mais
               aussi de s’orienter dans l’espace en fonction du champ magnétique terrestre.
            

         

         
            De nos jours, les magnétiseurs de nos villes et de nos campagnes sont souvent des personnages originaux et fascinants. Depuis
               des siècles, ils soignent les individus à l’aide de leurs seules mains et obtiennent des résultats quelquefois inespérés sur
               leurs malades. Entre les séances de soins, ils emmagasinent dans leurs mains de grandes quantités d’énergies, qu’ils redistribuent
               ensuite à leurs malades. Cette capacité – d’autres parlent de « don » – proviendrait des cristaux de magnétite qu’ils possèderaient
               de manière naturelle dans leurs mains en beaucoup plus grand nombre que la plupart des personnes.
            

         

         
            Pour diriger son fluide, le magnétiseur se sert généralement de ses mains ou/et de ses yeux, tout cela associé à une volonté
               de faire le bien. Le souffle effectué par le magnétiseur sur la région malade est aussi une technique souvent utilisée. Il
               en existe de deux sortes :
            

         

         
            
               • Le souffle chaud qui agit rapidement pour soulager les douleurs vives.
               

            

            
               • Le souffle froid, lui, va décongestionner une région enflammée ou réveiller l’esprit de la personne.
               

            

         

          

         
            Une séance de magnétisme se déroule souvent ainsi :

         

         
            
               • L’imposition des mains qui consiste à placer ses mains directement sur la région ou l’organe malade et les laisser ainsi pendant quelques minutes.
               

            

            
               • Les passes destinées à libérer la personne des fluides négatifs. On distingue les passes longitudinales (de haut en bas du corps) et
                  les passes latérales (du milieu du corps vers les côtés). À chaque dégagement, les fluides négatifs sont évacués vers le sol.
                  Puis, le magnétiseur recharge la partie malade en fluides vitaux par des mouvements circulaires, qui sont destinés à lui redonner
                  force et vie. Pour cela, il pose la main bien ouverte devant le mal, et fait des mouvements dans le sens des aiguilles d’une
                  montre et à une distance d’une dizaine de centimètres.
               

            

            
               • Pour terminer il procède à l’harmonisation des fluides transmis en faisant des passes longitudinales de haut en bas pendant 2 à 3 minutes.
               

            

         

          

         
            La prière est souvent utilisée pendant les soins. L’invocation de saints constitue un atout supplémentaire pour la réussite
               du traitement, comme l’appel à Sainte Odile pour les maladies des yeux ou à Sainte Rita dans les cas graves.
            

         

         
            De nombreux recueils de prières destinées à soulager des maux et des maladies sont aujourd’hui proposés dans le commerce.
               Le plus célèbre est certainement celui de l’abbé Julio : « Grands secrets merveilleux8 ».
            

         

         
            L’eau magnétisée est couramment utilisée pour prolonger l’action du magnétiseur après les séances. Elle est donnée au malade
               à la fin du soin pour qu’il en boive régulièrement tous les jours afin de poursuivre l’effet bénéfique obtenu lors de la séance.
               Il est également possible de magnétiser du coton ou des bandages entourant une plaie ou une zone douloureuse.
            

         

         
            Il est important de rappeler ici que tout le monde est capable de magnétiser, et que tout le monde peut apprendre à effectuer

         

         
            un soin énergétique. Il n’est pas nécessaire d’avoir le « don ». Il y a simplement des personnes plus douées que d’autres.

         

      

      
      
      
         
            1 Médecins tibétains
            

         

         
            2 Dans la Chapelle Sixtine du Vatican. Michel Ange (1475 – 1564).
            

         

         
            3 Terme donné à un méridien d’acupuncture.
            

         

         
            4 Verset sanskrit
            

         

         
            5 1734-1815 : médecin autrichien, à l’origine du Mesmérisme encore appelé « magnétisme animal ».
            

         

         
            6 Baron du Potet ou Jules Dupotet, magnétiseur français (1796-1881)
            

         

         
            7 Yves Rocard (1903-1992), physicien français responsable des programmes ayant conduit à la mise au point de la bombe atomique
               française.
            

         

         
            8 Éditions Bussière.
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